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Résumé : 

 

Contexte :  

Dans la quasi-totalité des pays du globe, les femmes se déplacent moins à vélo que les 

hommes. Plus sensibles au trafic motorisé, elles perçoivent davantage ce danger comme un 

obstacle à la pratique que ces derniers (Griffin 2015) et s’avèrent plus dépendantes de la 

présence d’aménagements cyclables séparés du trafic motorisé (Garrard, Rose, et Lo 2008; 

Heinen, Wee, et Maat 2010; Winters et al. 2012). Ces constats expliqueraient entre autres 

pourquoi la part des femmes parmi les cyclistes est faible dans les territoires peu aménagés 

pour le vélo (Heinen, Wee, et Maat 2010; Pucher et Buehler 2012) et plus forte dans les 

contextes les mieux équipés (Pucher et Buehler 2008). 

 

Du fait de ces constats, en France où la culture de l’usage du vélo et des 

aménagements cyclables sont peu développés, la socialisation à la pratique de ce mode est 

moins aisée chez les femmes que chez les hommes (Sayagh 2018). Ces inégalités, se 

constatent au niveau national et francilien par une forte inégalité de l’usage entre les sexes : 

dans les dernières enquêtes, seulement 38 % (Papon et de Solère 2010) et 40% (STIF, 

OMNIL, et DRIEA 2013) de l’ensemble des déplacements réalisé à vélo le sont par des 

femmes. Toutefois, en plus des multiples obstacles qui limitent l’acquisition des savoir-faire 

nécessaires à l’usage du vélo chez les femmes, il est utile de rappeler qu’au cours de leur 

carrière de cycliste de multiples contraintes peuvent susciter l’arrêt de la pratique. En effet, du 

fait de leur place singulière au sein de la société mais aussi au sein du ménage, les utilisatrices 

du vélo doivent faire face à des contraintes pouvant les amener à réévaluer certaines 

compétences ou encore à subir de nouvelles contraintes pouvant influer sur leur mobilité.  

 

Méthodologie :  

 

Notre présentation s’appuie sur une enquête réalisée au cours d’un travail de thèse 

visant à comprendre l’usage et les représentations sociales du vélo en Ile-de-France. Au cours 

de cette enquête une soixantaine d’entretien semi-directif a été réalisée avec des personnes 

majeures utilisant ou non le vélo. Aucune contrainte n’a été mise en matière de profil socio-
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démographique pour recruter les personnes enquêtées, cependant, le recrutement s’est fait 

uniquement auprès de résidents de 6 communes de la proche banlieue de l’agglomération 

parisienne préalablement définies. Ces communes ont été choisies afin d’offrir des cadres 

socio-économiques variés et des situations hétérogènes en matière de cyclabilité. Lors de ces 

entretiens, les pratiques de mobilité et notamment le rapport à l’usage du vélo ont été évoqués 

avec les personnes interrogées.  

Pour cette présentation sur la désocialisation à l’usage du vélo chez les femmes, un 

intérêt sera porté aux femmes utilisant ou ayant utilisées le vélo au cours de leur vie afin de 

d’analyser les éléments qui ont pu motiver l’arrêt de l’utilisation du vélo.   

L’objectif est donc de s’intéresser aux profils de femmes ayant acquis au cours de leur 

vie les compétences pour se déplacer à vélo mais qui, du fait de contraintes personnelles ou 

extérieures, ont pris la décision d’arrêter.  L’objectif est donc d’étudier les différentes 

contraintes pouvant être à l’origine d’une désocialisation au vélo qui s’imposent 

exclusivement, principalement ou différemment aux femmes ayant pratiquées le vélo au cours 

de leur vie, comparativement aux hommes.  
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